
G U I D E  G R AT U I T  ·  H O R TA

Les limites
qu'on ne devrait
pas voir.
Un jardin peut être très planté et sembler quand même rigide.
Le plus souvent, ce ne sont pas les plantes. Ce sont les lignes autour.

H O R TA s t u d i o h o r t a . c o m

Quatre limites trop visibles, ce qu'elles font à ton jardin et comment les atténuer sans tout refaire.



L E  C O N S TAT

Ce n'est pas la plante,
c'est la ligne autour

Ton œil trie une scène en deux temps. D'abord les masses : les plantes, les volumes. Ensuite les
lignes : les bords entre ces masses et tout le reste. Quand une ligne est nette, continue et plus
claire que ce qui l'entoure, elle passe devant, et c'est elle que tu vois.

0 1

Une ligne continue devient un
dessin.

0 2

Un sol clair se voit avant le
feuillage.

0 3

Ce qui déborde ne se lit plus.

C E  Q U I  S E  VO I T C E  Q U I  N E  S E  VO I T  P LU S

H O R TA 0 2

Une bordure qui dépasse du sol. Elle dessine le
contour du massif.

Un sol minéral plus clair que le feuillage. Il passe au
premier plan.

Une haie de hauteur constante. Elle trace un trait
plat sur tout le tour.

Des objets espacés régulièrement. Trois pots
identiques font un motif.

Une plantation qui avance sur le sol. Le bord passe
sous le feuillage.

Deux matières de clarté voisine. Il n'y a plus de trait
entre elles.

Une masse de hauteurs différentes. L'œil n'a plus de
ligne à suivre.

Un tracé qui avance et recule. Il cesse de se lire
comme un dessin.

Pas besoin de tout refaire

Ces limites se corrigent souvent sans reprendre tout le jardin. On ajuste une matière, on masque une bordure, on
laisse pousser ou l'on déplace quelques éléments. Peu de gestes peuvent déjà changer la perception d'ensemble.



L I M I T E  0 1  ·  L E  S O L

01 Le sol clair passe
devant tes plantes

Les galets blancs renvoient beaucoup plus de lumière que les feuillages. Le sol se lit en premier, et
le végétal paraît sombre et maigre à côté.

C E  Q U E  ÇA  FA I T P O U R  L ' E F FAC E R

H O R TA 0 3

Le minéral devient le sujet. L'œil va au sol avant
d'aller aux plantes.

Le feuillage paraît terne. Il est comparé à une
surface bien plus claire que lui.

Le contour du massif se dessine. La bande claire
trace un trait tout autour.

En plein sud, ça éblouit. Le blanc renvoie la lumière
au lieu de l'absorber.

Choisis un ton plus doux. Gravier beige, sable ou
ocre pâle, proche de la pierre de ta terrasse.

Fais déborder quelques feuillages. Le bord disparaît
alors sous la végétation.

Évite les grandes surfaces blanches. En plein soleil,
elles éblouissent. À l'ombre, elles peuvent se salir ou
verdir.

Préfère une teinte nuancée. Une surface trop
uniforme se lit davantage comme un tapis rapporté.

Les matériaux très clairs réfléchissent davantage le rayonnement solaire, ce qui accentue leur présence visuelle et peut créer de l'éblouissement.
L'effet dépend de la teinte, de la finition, de l'exposition et de l'humidité. Ces conseils relèvent de la conception et sont à confirmer selon le site et le
support.



O U T I L

Quatre sols minéraux,
quatre effets

La bonne question n'est pas de quelle couleur est ton gravier. C'est de combien il est plus clair que
le feuillage juste à côté.

LA MATIÈRE CE QU'ELLE FAIT AU FEUILLAGE OÙ L'EMPLOYER

Galet blanc, marbre concassé Le sol passe devant, le feuillage
s'assombrit

Gravier gris clair

Gravier beige ou ocre Le sol recule, les feuillages gris remontent Plein soleil, massifs de climat sec

H O R TA 0 4

Petite surface sèche et très
maîtrisée

Reste présent, mais crée un contraste moins dur Accès, cour contemporaine

Gravier nuancé,
calibres mélangés

La texture paraît moins uniforme Zone décorative, passage peu
fréquenté

Le sol occupe une grande part du champ visuel : sa teinte influence fortement la perception d'ensemble. Sur un support
stable et drainant, un apport complémentaire peut parfois suffire à modifier la couleur. Avant de recouvrir, vérifie les niveaux,
les seuils, la pente, le drainage et la compatibilité du nouveau matériau avec l'existant.

Le test du gris

Photographie ensemble ton sol minéral et le massif voisin, puis passe l'image en noir et blanc. Si le sol devient la
zone la plus claire et attire immédiatement l'œil, le contraste est probablement trop fort. L'objectif n'est pas de tout
confondre, mais d'éviter que le sol domine la végétation.

Teintes, épaisseurs et granulométries : à vérifier avec le fournisseur ou l'entreprise selon le support, l'usage et le drainage.



L I M I T E  0 2  ·  L A  B O R D U R E

02 Une bordure qui dépasse
dessine ton massif

Une bordure sert à tenir la terre, pas à être vue. Dès qu'elle remonte au-dessus du sol fini, elle
trace un contour continu et le massif se lit comme un objet posé.

C E  Q U E  ÇA  FA I T P O U R  L ' E F FAC E R

H O R TA 0 5

Le massif devient un objet. Il est posé sur le sol au
lieu d'en sortir.

Le contour se referme. Une ligne fermée donne une
forme, et la forme devient le sujet.

La plantation paraît plus petite. Elle est bornée
avant même d'avoir poussé.

Le trait survit à tout. Même quand le massif s'étoffe,
la bordure reste visible.

Place-la au niveau du sol fini, si sa fonction et le
support le permettent. Elle retient la matière sans
devenir un trait.

Laisse quelques plantes retomber. Le nombre et
l'écart dépendent de leur développement.

Masque-la par endroits. Ce sont les interruptions
visuelles, plus que les coupures réelles, qui empêchent
la ligne de dominer.

Ou remplace-la, lorsque le terrain le permet, par une
lisière nette à la bêche, à entretenir régulièrement.

Le traitement d'une bordure dépend de la pente, du sol, de l'usage et du risque de migration des matériaux. À décider sur place avec l'entreprise si une
retenue est nécessaire.



L A  M É T H O D E

Fais avancer et reculer
ta lisière

Une lisière qui suit une courbe régulière reste un dessin. Ce qui la fait disparaître, ce n'est pas la
courbe : c'est l'irrégularité.

L E S  T RO I S  G E S T E S C E  Q U ' I L  FAU T  É V I T E R

H O R TA 0 6

Les petits rayons de tonte. Difficiles à tenir, et
toujours nets.

Les festons réguliers. Une vague qui se répète
redevient un motif.

Fais varier légèrement l'avancée du massif. Quelques
mouvements amples suffisent ; évite l'effet de vague
répétée.

Évite le parallèle sur toute la longueur. Avec le mur, la
clôture ou le bord de terrasse.

Laisse certains couvre-sols déborder franchement,
selon leur port et leur développement adulte.

Une seule hauteur de plante en bord. Elle redessine
le trait que l'on vient d'effacer.

Effacer, ce n'est pas supprimer

Une bordure que l'on retire ne laisse pas un vide : elle crée une transition entre deux matières. C'est cette épaisseur
qui se travaille, avec du feuillage qui retombe ou un minéral qui pénètre légèrement dans le massif, et non une
nouvelle ligne.

Proportions et choix végétaux : à adapter au développement adulte des plantes et à l'entretien prévu.



L I M I T E  0 3  ·  L A  H A I E

03 Une haie de hauteur constante
rétrécit ton terrain

Une même hauteur et une même épaisseur du premier au dernier mètre donnent une ligne
horizontale ininterrompue. L'œil la suit, mesure la parcelle, et le terrain paraît plus petit qu'il n'est.

C E  Q U E  ÇA  FA I T P O U R  L ' E F FAC E R

H O R TA 0 7

Le terrain se referme. La ligne du sommet fait le tour
sans jamais s'arrêter.

La parcelle se mesure d'un coup d'œil. Rien ne cache
où elle finit.

Le fond paraît proche. Sans plan intermédiaire, tout
se lit à la même distance.

Une haie basse peut rester très présente. La hauteur
ne suffit pas : sa régularité ferme aussi l'espace.

Romps visuellement sa continuité avec une masse plus
libre au premier plan, sans nécessairement ouvrir la
haie.

Fais varier localement le sommet, si l'essence et le
mode de taille le permettent. Une variation progressive
suffit.

Place un arbre ou un grand arbuste devant, avec le
recul nécessaire. Son volume casse la ligne du sommet.

Traite d'abord le côté le plus regardé. Épaissis-le par
endroits, allège-le ailleurs.

Règle générale de distance : en l'absence de règles locales, une plantation de plus de 2 m doit être située à au moins 2 m de la limite séparative ; pour une
hauteur de 2 m ou moins, la distance minimale est de 0,50 m (Code civil, art. 671). Vérifie les règles et usages locaux avant d'intervenir.



L I M I T E  0 4  ·  C E  Q U I  S E  R É P È T E

04 Ce qui se répète à intervalle égal
devient un motif

L E S  Q UAT R E  R É P É T I T I O N S P O U R  L E S  CA S S E R

Écarts, décalages et regroupements : pratique de studio.

H O R TA 0 8

L'allée droite et centrée. Le jardin se coupe en deux
et se découvre d'un seul regard.

Les pas japonais à intervalle constant. Le
cheminement se lit comme une frise et impose un
pas mécanique.

Les pots alignés. Le mur se souligne au lieu de
s'effacer.

La clôture identique sur les quatre côtés. La parcelle
se lit comme une boîte.

Allée centrée, pas japonais régulièrement espacés, pots alignés le long d'un mur, clôture identique
sur les quatre côtés : ces choix peuvent produire le même effet. Un intervalle constant se compte, et
ce que l'on compte finit par attirer le regard.

Désaxe légèrement l'allée ou fais-la disparaître un
instant derrière une masse plantée.

Adapte l'espacement des dalles au pas réel et au tracé.
Évite la répétition trop mécanique.

Regroupe les pots en composition, avec des hauteurs
différentes et un léger recul par rapport au mur.

Différencie le traitement là où le besoin est réel,
notamment au fond ou face au vis-à-vis.



C H E Z  TO I

Photographie ton jardin,
puis passe-le en noir et blanc

Le plus dur n'est pas de corriger une limite, c'est de la voir. On s'habitue à son propre jardin et l'œil
cesse de l'enregistrer. En noir et blanc, les couleurs disparaissent : il ne reste que les écarts de
clarté, et les lignes sautent au visage.

T RO I S  Q U E S T I O N S  D E VA N T  L A  P H OTO DA N S  Q U E L  O R D R E  T R A I T E R

La photo de couverture, en noir et blanc. Les tracés parallèles apparaissent d'un coup.

H O R TA 0 9

Quelle ligne mon œil suit-il en premier ?

Est-ce que je peux dire où chaque massif s'arrête ?

Combien de tracés sont parallèles entre eux ?

Commence par la ligne qui domine la photo. C'est souvent
le sol, mais pas toujours.

Traite ensuite les lisières les plus visibles : massifs,
pelouse, terrasse.

Garde les interventions lourdes pour la fin. Haies et
clôtures demandent plus de temps, de budget et de
vérifications.



À  É V I T E R

Les trois erreurs
qui reviennent le plus

× Tout adoucir en même temps

On arrondit chaque limite et le jardin devient mou. Une ligne droite assumée — le bord d'une terrasse, un
mur — tient très bien face à trois lisières libres. Ce qui fatigue l'œil, ce n'est pas une ligne : c'est quatre
lignes parallèles.

× Remplacer une ligne par une autre

On enlève la bordure, et on plante à la place un liseré d'une seule espèce, à espacement régulier. Le trait est

toujours là, il a juste changé de matière.

× Commencer par la haie

L A  B O N N E  S É Q U E N C E

H O R TA 1 0

Photographie ton jardin, passe l'image en noir et blanc, repère les tracés parallèles.01

02

03

04

05

C'est souvent l'intervention la plus lente et la plus coûteuse. Commence plutôt par ce qui domine réellement la
vue : parfois le sol, parfois une bordure ou un alignement.

Commence par la limite qui attire l'œil en premier.

Travaille une seule lisière à la fois, avec quelques mouvements amples.

Masque, abaisse ou remplace la bordure qui domine le massif.

Observe le jardin une saison avant d'intervenir lourdement sur les haies ou les clôtures.

Certaines limites s'effacent avec le temps

Un couvre-sol récemment planté peut recouvrir une bordure la saison suivante. Avant de commander ou de supprimer
quoi que ce soit, observe ce qui va s'étoffer, retomber ou changer avec la croissance.



E T  A P R È S

Besoin d'un
regard extérieur ?

C E  Q U E  C O N T I E N T  U N  D O S S I E R C O M M E N T  ÇA  S E  PA S S E

Découvrir les projets et prendre contact

Les réalisations, les formules et leurs tarifs.

H O R TA s t u d i o h o r t a . c o m

Le plan d'aménagement de l'ensemble.

Les vues en trois dimensions du projet.

La palette des matières et des végétaux.

Tout se fait à distance, à partir de photos, de plans
et d'un échange sur ce que tu veux vivre dehors.

Trois formules, selon l'étendue de ce qu'il y a à
dessiner.

Les formules et leurs tarifs sont sur le site.

HORTA est un studio de conception d'espaces extérieurs. Nous dessinons des jardins et produisons
des dossiers de conception qui donnent une direction claire au projet. Le studio ne réalise pas les
travaux et n'assure pas le suivi de chantier.

Les documents de conception à transmettre aux
entreprises.

Guide de conception, sans valeur d'exécution. Les principes présentés sont à adapter au site ; les cotes, la faisabilité technique et la mise en œuvre
doivent être vérifiées par les entreprises compétentes.

studiohorta.com/guides/effacer-les-lignes-du-jardin

https://studiohorta.com/guides/effacer-les-lignes-du-jardin


